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cloches sont muettes là-bas: il n’y en a plus ! Et les solennités 
religieuses, les principales joies de nos marins, sont forcément 
suspendues. »

La population des îles fran,-aises de Saint-Pierre et Miquelon 
est trop pauvre pour compter pouvoir jamais rebâtir son église. 
Aussi,Mgr Legasse, préfet apostolique de ces îles, vient de faire 
un long séjour en France pour tâcher de recueillir des secours 
qui lui permettraient de reconstruire ce sanctuaire. Mais on sait 
qu’actuel lenient les catholiques de France ne peuvent même 
suffire à toutes les dépenses que leur impose la persécution 
antireligieuse dont ils ont à souffrir ; et la somme que rapporte 
Mgr Legasse est bien loin d’être assez forte pour subvenir au 
seul gros œuvre de l’église à reconstruire.

Dans ces circonstances, Mgr le préfet apostolique des îles 
Saint-Pierre et Miquelon se tourne vers notre pays, et fait ap­
pel à sa charité pour compléter en faveur de ses ouailles la 
charité des catholiques de France et les si modestes contribu­
tions qu’ont pu fournir déjà les * Saint-Pierrais » et les « Ter­
res-Neuvas. »

Léon XIII, ému de pitié pour cette indigence, fit un don de 
1000 francs en faveur de cette œuvre. A son tour S. S. Pie X 
donna 2000 francs à Mgr Legasse, et lui écrivit une lettre bien 
précieuse, que nous traduisons du texte anglais à 1 intention 
de nos lecteurs :

A NOTRE FILS CHRISTOPHE LEGASSE

prélat de Notre Maison et préfet apostolique

DES ILES SaINT-I IERRE ET MlQUELON

PIE X PAPE
A notre cher fils, salut et bénédiction apostolique.

L’affligeante nouvelle de la catastrophe qui a dernièrement 
éprouvé la pieuse et laborieuse population de Saint-Pierre, 
Nous est venue d’abord par les voies de la publicité ; mais 
Nous venons d’en recevoir la confirmation par la lettre où 
vous Nous racontez les désastres arrivés dans l’Ile. Ces braves 
gens, dont la plupart manquent des avantages extérieurs de 
l’aisance, trouvaient toute leur consolation dans le temple du 
Seigneur. Iis ont vu, avec une angoisse inexprimable, les 
flammes d’un épouvantable incendie réduire en cendres l’édi-


